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INTRODUCTION

Les systèmes hicksiens (marshalliens) de demandes dërivées de

facteurs de oroduction reposent le plus souvent sur l' hypothèse

neo-classique traditionnelle selon laquelle tous les facteurs ( et

produits) oris en compte sont en équilibre statique.

justifiant ainsi la référence â une situation de long terme. Cette

hypothëse de parfaite variabilité de tous les f3cteurs de

production semble très restrictive en agriculture dans la mesure

où l'activité agricole se caractérise par une faible mobilité du

travail ramilial et une Quasi-fixité du facteur terre que l'on

peut associer aux rendements globaux décroissants (Mahé L. P. et

Rainelli P., 1987). La rigidité du facteur travail familial est

aujourd'hui renforcée par la volonté du maintien d'une population

agricole relativement nombreuse et l'existence d'un taux de

chomage élevé dans les autres secteurs de l'économie. De même, la

lenteur .ces mouvements de restructuration foncière, liée sans

doute. au niveau élevé du prix de la terre, accroit la rigidité de

ce dernier facteur (Boutitie et al., 1987).

L'objectif de cette étude est double. Il s'agit. en premier

lieu, de présenter le cadre théorique du modèle d'équilibre

statique de court terme dans une approche duale. L'inférence des

différents niveaux de long terme. établie initialement Dar Lau

(1976) est illustrée à partir de la fonction de coùt restreint

la seule connaissance de cette dernière et l'addition de nouvelles

hypothèses de convexité par rapport au bien, facteur ou produit,

supposé fixe â court terme permet de tatalement caractériser les

fonctions de demandes compensées de court terme et de long terme;

non compensées de court terme et de long terme. Le théorème de

2



décomposition de Sakai (1974)est alors reformulé et illustré

graphiquement dans le cas de trois facteurs le concept de prix

dual oermet de caractériser le dêséauilibre factoriel enfin 1 urle

mesure des économies d'échelle dans le long terme est proposée

comme illustration complémentaire du fait que la fonction de coût

restreint, contient, sous de faibles hypothèses, l'information

relative à la technologie de court et long terme utilisée.

La validité de l'hypothèse de fixité de certains facteurs de

production pour l'agriculture française, sur séries agrégées

1959-1984, est ensuite vérifiée ceci nécessite le choix d'une

forme fonctionnelle pour représenter la fonction de coût restreint

qui permet par ailleurs le calcul des différents paramètres

d'intérêt élasticités de substitution, prix duaux et quantités

optimales des facteurs supposés fixes.
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1. THEORIE DE LA DUAUTE DANS UN CADRE D'EOUIU8RE STATIOUE DE
COURT- TERME.

_ NOTATIONS ET FORMAUSATlON DE LA TECHNOLOGIE.

L'entreprise reprësentative dispose de M + N facteurs de

peut(2 1 , ... 'Zm"" 'ZM'

vecteur de pri x P

prix sont de

une

Les

produire

qu'elleXl~···,xn'·

(p, p)
2 x

final qu'elle peut vendre au prix Dy'

donnés et ne dépendent pas des décisions

biendu

production

différents

quant i té y

acheter au

l'entreprise (hypothèse price-taker) . Les possibilités de

product ion de

sous-ensemble

la

v

firme' sont
c IR M+ N+ l ,

alors définies par

qui contient tous

la donnée d'un

les plans de

production possibles et auquel on adjoint l'hypothèse

supplémentaire

(Hl) y est non vide, fermé et si y ~ 0, alors x • O.

v sous l'hYPothèse Hl est dit régulier.

On définit egalement les deux sous-ensembles

X (2. y) = [x ( x • Y, 2) E: vJ
V (x,2 ) = [y ( x , y, 2) E: vJ

Sous l'hypothèse d'un comportement rationnel, l'entreprise se

c'est-à-dire aux plans ex, y, 2) tels que:

limite aux plans de production techniquement efficaces,

:si y E Y (x,z) alot~s 'Tt y E Y (x~ z) y , y
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On définit enfin la fonction de production f

f (x,zl = Max [y
y

y e: y (x, ZlJ.

La régularité de Y implique l'existence et la continuité à

droite de la fonction f.

- ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE ET HYPOTHESES DE: COMPORTEMENT.

Selon que l'entreprise dispose des facteurs (Zl,o .. 'ZM) en

quantités fixêes ou non ou qu'elle peut vendre une quantité

limitée ou non de son produit y, quatre hypothèses de comportement

peuvent être dêfinies et formalisêes

Pl Min { p x y = f ( x , z) }xx

P2 Min { p ,
x + p ,

Z y = f ( x , Zl}x ZX,Z

P3 Max { p f(x,zl - p x . (x,y,Z) e: Y}y x
,

x

Pc. Max { p f ( x , zl p x - p z (x,y,zl e: y }y x zx,Z

L'existence de soluticns aux programmes Pl et P2 est assurée

sous la seule hypothèse de régularité de Y. Il est nécessaire de

supposer de plus la convexité de Y afin que les deux programmes p~
~
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et P4. admettent également une solution. On associe alors â ces

Quatre programmes les fonctions d'objectif indirectes suivantes

CR

En

(px,Z,Y) CT

particulier,

(p ,0 ,y),
x Z

.La fonction de

(p ,Z. P ) et 1fT
> y

coût restreint

(px'

CR,

pp).
Z Y

définie dans un

cadre d'équilibre compensé statique de court-terme. se rapporte â

la situation

s'ajustent a

suivante les

leur niveau désiré

facteurs de production (xl

déterminé par la minimisation

coûts associés, les facteurs de production (Zl zM)' fixes à court

terme ou quasi fixes, s'ajustent uniquement dans le long terme à

leur niveau optimal défini par la minimisation des coûts totaux.

DUALITÉ TECHNOLOGIE COMPORTEMENT ÉCONOMIQUE DANS LE CADRE D'UN

ÉQUILIBRE COMPENSÉ STATlOUE DE COURT TERME.

La connaissance de la fonction de coût restreint CR suffit à

décrire de manière exhaustive la technologie de court terme

utilisée ce résultat repose sur la propriétë de caractérisation

de tout ensemble convexe par la seule donnee de sa fonction

support (Guesnerie R. 1980).

La fonction CR vérifie les propriétés de

non-négativité, de non-décroissance, de continuité, de concavite

et d'homogénèïté de degré un par rapport au vecteur de prix

de non décroissance par rapport à y (Varian H., 1984).

l'hYPothèse additionnelle de convexité de l'ensemble X(z,y) sur

lequel s'effectue la minimisation correspondant au programme Pl'

il existe une correspondance unique entre X(z,y) et la fonction CR

(p , Z,y)
x

relation qui se généralise à la fonction f (x.z) si
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celle-ci est non dëcroissante par rapport au vecteur des ~acteurs

de production (Diewert E., 1982).

La convexité de X(z,y) est équivalente à la quasi-concavité de

f ( x , z ) l'approche duale décrite ci-dessus permet donc

l'existence de rendements d'échelle locaux. croissants. De plus, si

les contraintes de fixite sur z et y peuvent être relâchées, les

fonct ions de coOt total CT, de prof i t restreint 1fR et de prof i t

totale nT, peuvent également représenter de manière exhaustive la

technologie, à la condition de vérification par Y de nouvelles

hypothèses de convexité globale (Lau L.J. 1976) . Enfin, SOLIS

l'hypothése sUDDiémentaire couramment admise de doublé

différentiabilité, la fonction de coOt restreint CR vérifie

également les deux propriétés suivantes :

Lemme de Shephard par application directe du théorème de

l'enveloppe, les dérivées partielles de la fonction CR par rapport

aux prix D définissent les fonctions de demandes compensées ou
x

hicksiennes de court terme des facteurs variables x
n

a CR (p ,Z,y)
x

/ a = xn

~ Symétrie des matrices hessiennes

(.)/apx
n

= a2 CR (.)

7
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2. CARACTERISATION DES DIFFERENTS EQUILIBRES THEORIQUEMENT
POSSIBLES A PARTIR DE LA SEULE CONNAISSANCE DE LA FONCTION DE
COUT RESTREINT CR.

CARACTÉRISATION DE L'ÉOUIUBRE COMPENSÉ DE LONG TERME À PARTIR

DE LA FONCTION CR.

Au niveau d'utilisation donné des facteurs quasi-fixes. la

fonction de coat total de court-terme CT
CT

s'écrit simplement

comme la somme de la fonction de coût restreint CR et des

dépenses affectées aux inouts quasi-fixes

CR (p , z, y)
x

M

+ L
m=l

p
z

m
z

m

La fonction de coat total de long terme CT (p , p ,y) deux fois
x z

différentiable, positive, non décroissante, homogène de degré un,

fonction oar rapport aux facteurs

P 2 non-décro i ssan t e par

équivalent de court terme

etâ p
x

de son

continue par rapportconcave,

raoport â Y peut se déduire

CT
CT

par minimisation de cette

Z, les fonct ions de demande des inputs toujours variables étant

déterminées par la minimisation de la fonction de coût restreint

CR (Kulatilaka N, 1985).

CT (px,Pz'Y) = Min CTCT(Px'pz'Z,y)
z

Les conditions du premier ordre du programme de minimisation

s'écrivent simplement
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8 eT(.)/ 8 z = 8 CTCT (.) /8z

= 8 CR (.) /8z + z

= 0

A l'optimum compensé de long terme, la dérivée partielle de la

fonction de coût restreint CR par rapport au niveau d'utilisation

de tout facteur quasi fixe z m l , M; est égale ilm
l'opposé du prix observé de cet input p En ce point d'équilibre,

z m
la fonction de coût total de long terme CT est la somme de la

fonction de coût restreint évaluée en ce point et des coûts

affectés aux inputs quasi fixes également évalués â l'optimum

compensé

CT (p y) CR (px'
~ (p y) , y)

x'
p
z' = zh , P Z'x

M
~

+ L p z (p
x '

p
z'

y)
z m

m:l m

L'application directe du lemme de Shephard permet alors

d'établir les relations suivantes. expression des conditions du

premier ordre du programme P2
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* aCT (p ,P ,y)/a
x z

aCR

* a CT (p px' 2'

'= x (p,
n x

[b]

y), y)

Les relations entre les matrices hessiennes, expression des

conditions du second ordre, sont les suivantes :

= a2 CR (. )/a 2
p

x

p
z = [a2 CR (.) /a --n

z

p .
z

L'analyse précédente montre qu'il est possible de définir les

fonct ions de demandes compensées de long terme à part ir de la

seule connaissance de la fonction de coût restreint CR. En

particulier, l'identité (al montre ou' al' optimum hicksien, les

demandes compensées des facteurs toujours variables, contraintes
-h

x ou non x sont égales. La relation (b) représente la fonction
n n

de demande compensée de long terme de l'input supposé fixe â court

(1) On rappelle pour mémoire que
ha CR (p ,z (p, p , y) ,y) / a

x x z
h

z + p
z

10
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terme. Les relations entre matrices hessiennes impliquent

simplement que la fonction

rapport au ni veau opt imal

de coût restreint

du facteur quasi

CR est convexe par
-n

fixe Z Dour un

vecteur de prix (px' P2) et un niveau de production donnés.En

effet

a2 CR -( . ) / a -n2 [a -n / a -1 (différenciation (c)2 = 2 P2] de par

rapport à P2) .

[a 2 CT ( . ) / a 2 -1 (différenciation (a)= P2 ] de par

rapport à P ) .
2

La concavite de la fonction de coût total CT par rapport au

vecteur des prix, et donc en particulier par rapport à P 2'

entraîne la matrice [a2 CT ( . ) / a 2 ] est semi définieque P z

2 -n2négative. donc que la matrice [a CR (.) / a 2 ] est semi définie

positive et par suite la convexité de CR par rapport à ~.

GÉNÉRALISATION

démielr'che précédente se généralise à toute demande

factorielle la connaissance de la seule fonction de coût

factorielles, compensées de long terme

caractériserCR permet théoriquement derestreint

court terme

l'ensemble

(x )
n

des

met de long terme (x
n

).

situations possibles.

11

les demandes
-n(x

n
), non compensées de

Le tableau nOl représente

en précisant pour chaque



équilibre théoriquement envisageable les caractéristiques des

différentes demandes factorielles. Chaque fonction de demande d'un

inout n ou m peut s'écrire en fonct ion des paramètres de la

fonction CR ê la condition de la vérification par cette dernière

de la oropriété de convexite par rapport au bien, input Quasi-fixe

ou produit~ suppose fixe à court terme.

En particulier le D8ssage de l'équilibre statique de court

terme (p 1) à son équivalent marshallien de long terme (p 4)

peut se décomposer en deux ëtapes dans une première phase, les

facteurs considérés comme fixes â court terme s'ajustent à leur

niveau désiré déterminé par la minimisation des coûts totaux

dans une seconde phase, le orodui t et ces mêmes inputs quasi

fixes s'ajustent à leur niveau optimal détermine par la

max imisat ion du prof i t total. Cette décomposition nëcessite â

chaque étape la véri f icat ion par la fonct ion de coût restreint

d'une hypothèse de convex i té respect i vement par rapport et

par rapport à z et à y. Plus gënéralement, toute fonction de

demande non compensée de long terme peut s'écrire

m (p Py)x x'
p
z'n

(px'
,.,

(p m
(px,PZ,Py))'

m (p 1 ) [1]= x z ,P ,y y ,pZ,Pyn x z x

(pz'
m

(px,pz,pyl, (p x'
m (p x,PZ,p y )' ) ) [2]= x z y z Pn y

(p m (p,p,pl, m (p 1 ) [3]= x x' z y ,P ,Pn x z Y X Z y

La traduction des relations précédentes de passage entre

demandes factorielles permet alors de décomposer l'élasticité prix

marshallienne de demande d'un facteur de production toujours
m

variable xn (px,pz,pyl

12



Tableau

input.s

Caractéristiques des fonctions de
factorielles en fonction de la fixité
terme des différents biens inputs Quasi
produits.

demandes
à court
fixes et

:---------------------------
produit.s

fixes variables

:----------------------------
eoOt.s variables

minimisat.ion de. mi oimi sat.i on

eoOt.s t.ot.aux
de.

f'ixe

variable

Fi) demande compensée
de court. t.erme

x <P. z·, y.)
n x

P3) maximisat.ion du

profit. variable-

F'3) demande non

compensée de court.
t.erme

,2> demande compensée de

long t.erme

-h
y • ) • y • >x ( p , z ( p ,p

n x x z
-h

CNS convexit.é de CR r. z

P4) maximisat.ion du profit.
t.ot.al

F4) demande non compensée de

long t.erme

m
x(P.z(p,p

n x x z
p >>

y

CNS convexit.é de CR Y. y CNS convexit.é de CR y.
m

y et
m

z

remarques

une demande
demande (ou

L'exposant. 0

ou produi t..

les exposant.s h et. ID. correspondent. respectivement à

compensée (ou hicksienne) de long terme et à une
offre) non compensée (ou marschallienne de long terme.

correspond au niveau initial du bien, input quasi-fixe
consi déré.
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~m = 8 L09X n
m; 8 Log Pxnn' i ,. n'

8 [px'
m m

= Log x Z (.), y L)]/ Log Pxn
n P Pz,P yxi'

= 8 Log x / 8 Log P i " n } A
n x

n P Z,Y
xi'

M

+ L
m=l

8 Log x / 8 Log ;n
n m 8 Log ;n / 8 Log P 1

m xn ' p p ,y
xi' Z

i ,. n'

M L --n --n
+ L L 8 Log x / 8 Log Z 8 Log Z / 8 Log Yi

m=l 1=1
n m m

8 Log m
/ 8 Log i " n'Yi P 1x ,

n p P,P > Cx .• z y
1

L
+ L 8 Log x / 8 Log ym 8 Log ym/ 8 Log P

Ip p,1=1
n 1 1 x

n' p
x. , Z Y

1

i " n' (4.)

avec

A : élasticité prix croisée du facteur n par rapport au prix p
xn '

à niveau du produit et des inputs quasi fixes donnés ~
nn

14.



B effet d'expansion lié à la variation des inputs Cluasi fixes

jusqu'au niveau désiré déterminé par la minimisation des coûts

totaux. La somme de ces deux premiers effets, A + B, est

couramment appelée élasticité prix brute de demande du facteur n

par rapport au prix p
xn '

C effet d'expansion lié à la variation du produit et des inputs

quasi fixes jusqu'au niveau optimal défini par la maximisation du

profit total. La somme de ces trois effets détermine l'élasticité

prix nette de demande du facteur n par rapport au prix Px
n

- ILLUSTRATION GRAPHIQUE

m
1: , •

nn

Les trois effets A, B et C précédemment décrits peuvent étre

illustrés graphiquement à l'aide d'un modèle particulier

la technologie étudiée est représentée à court terme par une

fonction de coût restreint

partition [(Xl' x2 ), z]

faiblement séparable par rapport ê la

z) = CR
1

(Px,z)

avec Px sous fonction de coût unitaire définie par

/ x = c (p ,
Xl

p ) = cCxl/x)
x

2

A court terme. les deux inputs Xl et x
2

sont variables,

l'ir;put z est fixe. A long terme. tous les facteurs sont

variables. La situation d'équilibre initial correspond au point A
O

sur la figure n 0 1 (rapport de prix p / p et au point B
O

sur
'2 Xl

la figure 2 (rapport de prix p /0). L'effet total d'une
z x

15



diminution du prix de l'input 1 sur la demande de ce facteur

(~m11) et sur la demande du facteur croisé

trois effets selon Ja relation (4).

(~m ) se décompose en
21

Le passage de

"stricto-sensu",

en

c'est-à-dire

correspond

le long

aux effets substitution

de l' isoQuante XO les

niveaux d'emploi des deux facteurs

t " 0 à 1 t 0 •respec 1. vement de x 1 xl e de x
2

a

premier effet ne se traduit pas par un

(B
o = B

1 ). En effet, la fixité à court

toujours variables passent
1x
2

" Sur la figure n 0 2, ce

déplacement de l'équilibre B

terme du facteur z entraîne

la nullité de l'élasticité prix propre compensée de court terme de

la demande de l'agrégat composite X. (Cette nullité de ~p pest
x x

la conséquence directe de la propriété d'homogénéité de degré 0

par rapport au prix de la fonction de demande x (p ,2). Cependant
x

la diminution du prix de l'input 1 entraîne la réduction du coût

de l'agrégat composite x et donc du prix construit

d'isocoüt initiale.

à l'isoouante yOen

correspondant au

B. Le nouveau

rapport p /p
2 X

rapport de

p . La droite
x
est tangente

prix observés

dual du facteur quasi fixe

correspond à la
1tangente en 8

B
l

B
2

sur la figure n02. La nouvelle droite

à l'isoQuante y correspond au ratio du prix
Xl 1

p et du prix D de l'agrégat X.
2 x

- A

Px'

1X en

long terme, le facteur z est variable. La diminution du prix

de po à ol~ entraîne alors un déplacement de l'équilibre B de
x x

6
2 . Le niveau d'utilisation du facteur X passe de Xl à x2

(figure n02),

nid (xl' x2 )

à un effet

ce qui correspond a une nouvelle
1(figure nQll. Le passage de A en

d'expansion lié à la possibilité

isoquante dans le
2A correspond donc

de variation du

facteur quasi fixe z. Dans cette étape. celui-ci s'ajuste à son

niveau optimal compensé de long terme défini par la minimisation

des coûts totaux. Les niveaux d'emploi des deux racteurs Xl et x 2
passent sous cet effet d'expansion, de

16



1
à

2 ( a xli a~ a """"t1 lap et de
1

à
2xl xl 2 X2 x2Xl

(a 1 a """"t1 a """"t1
1 a ) .X2 2 2 p

Xl

Figure n·1. Equilibres au sein du nid (xl' X
2

)

1

1

X' --- - T 0
A

XC' X-I
1

11 1,
X-1 X~ X 3 X 0 Xc<«. ~ «. 01.
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- Le troisième effet est lié à la variation du produit y- A

l'équilibre non compensé de long terme, l'output s'ajuste a son

niveau optimal déterminé Dar la maximisation

L'éauilibre marshallien correspondant se

du

situe

profit

en S3

total.

sur la

Sur la figure

d'utilisation

nouvelle isoQuante y (figurez
d'équilibre final se situe en des

est,

point

effet

le

effet

effets

dernier

deux

Ce

niveaux
3

et x2 -

somme de

les
3

Xl

la

maintenant

plus général,

sontinputs Xl et

dans le cas

d'expansion stricto-sensu et effet indirect lié à la variation du

niveau optimal d'utilisation du facteur quasi-fixe à la suite de

la variation du produit.

Figure n Q 2. Equilibres au niveau agrégé (z, xJ

x

)(0

(; x')
- -/

/
/

/
/

/
/

zOC, Z') z
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3. QUELQUES ASPECTS SPECIFIQUES D'UNE TECHNOLOGIE AVEC FACTEURS

FIXES.

La notion de prix dual est associée traditionnellement à la

description d'un modèle d'équilibre de court terme elle permet

en particulier de caractériser. de manière duale donc, un éventuel

dêsequilibre factoriel. La prise en compte de la fixité de

certains facteurs de production permet également de proposer

différentes mesures des économies d'échelle. variables selon le

sentier d'expansion sur lequel on se situe.

- CARACTÉRISATION DUALE DU DÉSÉQUILIBRE FACTORIEL

Sous l'hYPothèse de différentiabilité de CR (p , 2, y) par
x

rapport a 2, Dosons en tout point z = (2 1 " "., ZM)

= - à CR (.) / à 2 m' m = 1, ... , M

le vecteur des prix

s'interprète comme le vecteur

d'utilisation de ces facteurs,

duaux

optimal

ori x

niveau

des

minimisation des

le

estEn effet, si p
2

... ~ 2
M

) représente

déterminé par'" la

alors 2 =

Le vecteur p
2

des facteurs quasi fixes.

observés,

marginal d'un relâchement de la

correspondant d'une unité.

coûts totaux (P2) . De plus, p s'interprète comme
z

m
contrainte de fixité de

le gain

l'input

Une attention particulière peut être portée aux relations, Qui

existent entre d'une part les niveaux observés et optimaux des

facteurs fixes d'autre part les pri x observés et duaux de ces
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mèmes facteurs. Le raisonnement porte pour simplifier au cas d'un

seul facteur fixe z. La généralisation à M facteurs fixes est

immédiate.

La fonction de coût total CT, non optimisée en z, s'écrit de

manière simplifiée

CT
CT (z) = CR (z) + p . z

z

CT
Les deux fonctions CT(.) et CR(.) ont en tout point z la méme

nature de convexité par rapport à ce

minimum compensé de long terme,

facteur. En particulier, au
CT

CT et par conséquent CR sont

t à -zhconvexes par rappor Enfin les prix dual et observé sont

donnés par les relations suivantes

= - [ a CR 1 a z ]

p
z

= - [ a CR 1 a z ] ""TI(z ).

""TISi le niveau compensé de long terme 2 est inférieur au niveau

également inférieur au prix

observé oz alors le pri x
•

dual P est, "dans
z

observé p En effet
z

le

la

cas normal",

fonction CR

Si on suppose det
. . ""TIes convexe au VOls1nage de z

fonction est convexe en 2° et plus précisément

plus

sur

que cette

un domaine

o ""TIcontinu incluant les points z et z 2 2alors a CRI a z est une

quantité positive et a CRI a z est une fonction croissante de z

mêmeslessous

concaves en z. en

peut toutefois que

et

seIl

cas Darle

similaire
o

p
z
localement

>

dans

•
p

z
soientCR

-nz

manière

alors

et

de

De

CTfonctionsdeuxles

sur cet ensemble.

hypothèses si -;h) z 0

dehors d'un voisinage
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Danso
z

l'acquisition

les différentes situations possibles,
• -n

z6' zA [; alors P2 ( Pz bien que l'on ait z (

situation, le gain marginal entraîné partelle

qui illustre

ZO ËJ

convexité locale de l'ensemble de production. Ainsi, sur la figure

n
C

3

une

si

d'une unité supplémentaire du facteur fixe z est inférieur au prix

d'acquisition de cette quantité bien qu'il soit en deçà de

l'optimum. le producteur subit une porte consécutive

l'accroissement marginal du facteur fixe.

Figure n Q 3. Relations d'ordre entre niveaux observé et compensé et

prix observé et dual du facteur quasi fixe z.

CR(eT)

CT

~ '"t-
A 'v ~

t. \

\
.,.

-'\ CR

\ ...
~

~ 'v...
~
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- ECONOMIES D'ÉCHELLE DIFFERENTES MESURES POSSIBLES

L:= mesure des économies d ~ éche Ile au sein d'un ensemble de

production se fait classiquement le long du sentier d'expansion où

les prix des facteurs sont fixes et le coût minimisé à chaque

niveau de production (Hanoch, 1975) . Avec les notations

précédentes, considérons la fonction de production

ln y = f [ln xl"

de coût restreint

.. ,ln x N '

CR (p , 2,
X

ln 2
1

,

y) .

duale, de la fonction

Par différenciation totale, on a

d ln y = L:
n

f'
X

n
dln X

n
+ L:

m
f' dln

2 m
2

m
avec f'

'"'1

a f

a ln III

On

ECHeT ,

définit

comme

alors les rendements

l'accroissement du

d'échelle

produit,

de court terme,

résultat d'un

accroissement êoui-proportionnel de tous les facteurs

variables â court terme, c'est-â-dire

ECH
CT

= a ln y / a ln X
n

N

= L:
n=l

f'
X

n

r" X = a ln xn' n,n' 1 N.n
avec

al n 2 = 0 m 1 M.
m
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Or aln CR 1 a ln y = (a ln Yi a ln x )-1
n

Donc :ECH CT = (a ln CRI a ln y)-1

Caves, Christensen et Swanson (1981), puis plus tard Halvorsen

et Smi th

économies

( 1986), proposent quant à eu x

d'échelle, ECHo, définie

une mesure

comme

di fférente des

l'accroissement

proportionnel du produit conséquence d'une augmentation

équi-proportionnelle de l'ensemble des facteurs,

fixes, c'est-à-dire

variables ou

a ln Y la ln x = a ln yi a ln
n

2
m

N

= L:
n=l

f'
x

n

M

+ L:
m=l

f'
2

m

{
aln x = a lnx = a ln 2 = a ln 2 m'n n m

avec n, n = 1 N

m, m = 1 M

Or, dans ce cas a ln CR 1 a ln 2 = - f'm 2
m

N

1 L:
m: 1

f'
x

n

Donc ECHo = (1 - L (a ln CR 1 a ln 2 JJI (a ln CRI a ln y).
m

m

Il est clair que cette dernière mesure n'est pas effectuée sur

le sentier d'expansion global. relatif à l'ensemble des facteurs

de production. puisque les inputs quasi fixes ne sont pas

initialement à leur niveau optimal. Elle diffère donc le plus

souvent d'une mesure des économies d'échelle de long terme

ECHLT = (a ln CTI a ln y)-l
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Il est cependant possible de montrer que les deux mesures ECHLT et

ECHocoïncident dans le cas particulier où cette dernière grandeur
. . Tlest calculëe au po~nt opt~mal 2 En effet

à ln CT / à ln y = (à CT 1 à y). (y ICT)

or CT (p ,P ,y)
X 2

-;-,
= CR (p . z ,y)

x

M

+ L
mol

-;-,
2 (p,

m x
y)

d'où à CT(.) lày à CR (px'
-;-,

y) / à= 2 Y

L (à CR 1 à ;n) à
-;-,

1 à+ 2 y
m mm

L (à
-;-,

1 à y)+ P 2
2 m

m m

or à CR 1 à ;n =
m

- P
2

m

d'où finalement à CT(.) /à y = à CR (px'

On a donc

-;-,
2 • y) 1 à y

à ln CT 1 à ln y)-l

[ y ICR - L à CR (p
-;-,

y)1 à 2 J- 1 /[à CRI àyJ= x' 2 ,
m

[[(Y/CR).(à CR ( . ) 1 à y) JI [ 1 -L à ln CR(.)là ln
-;-,

JrI= 2
mm

= ECHo évaluës
-;-,

au point 2:

Le résultat précédent montre donc qu'une mesure des èconomies

d'échelle de long terme est possible a partir de la seule

2':'



connaissance de la fonction de coût restreint (Pl) et des prix

des facteurs fixes. Cependant, et de manière générale, il est

difficile de comparer entre elles les mesures alternatives des

ëconomies d'échelle la relation d'ordre dépend en effet du

sous ou sub-optimal des quantités observeescaractère

°fixes zm' m = l M. On peut seulement affirmer que

25
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